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O
n représente
souvent l’histoire
comme une
succession
d’événements

linéaires, une frise chronologique 
avec des dates et des noms. Nous 
appliquons inconsciemment un 
principe appris en cours de 
dessin: il suffit de deux points – 
dans ce cas-ci le passé et le 
présent – pour tracer une ligne 
droite vers l’infini; l’avenir. Mais 
la ligne de l’histoire s’apparente 
davantage à une pelote de laine, 
où le fil s’enroule encore et 
encore sur lui-même et touche 
des points habituellement très 
éloignés. L’histoire du projet de 
l’unité européenne, né avec les 
Traités de Rome de 1957, en est 
un bon exemple. Les quelques 
décennies qui ont suivi la décision 
prise au départ par six pays 
d’éviter la guerre et de travailler à 
une intégration progressive de 
leurs économies et de leurs 
sociétés ont engendré un courant 
de pensée où l’élément clé n’était 
pas de savoir si les États en tant 
que tels survivraient à l’intégra-
tion finale, parce que ce ne serait 
sans doute pas le cas, mais plutôt 
de savoir quand la grande fusion 
paneuropéenne, qui constituerait 
l’apogée de cette ligne du temps 
droite et cohérente, aurait lieu.

Le fait est que soixante-deux
ans plus tard, notre ligne 
ressemble davantage à un 
écheveau de laine dont l’objectif 
initial n’est même plus évoqué. La
vraie difficulté n’est pas que les 
États se dissolvent en une entité 
supérieure, mais bien qu’ils le 
fassent en suivant leurs propres 
dynamiques nationalistes et qu’ils 
renversent ainsi tout l’échafau-
dage, encore provisoire, que nous 
avons mis tant de temps à bâtir. 
Chaque mouvement nationaliste 
dispose de tout un éventail de 
dates, de points sur l’écheveau, 
lui permettant de choisir celle de 
sa création, du Moyen Âge au 
XIXe siècle, en passant par la 
Renaissance, alors que pour 
l’unité européenne la tâche est 
moins aisée, car elle n’en possède 
pas. Il s’agit d’un bout du fil qui 
reste introuvable. Il est assez 
étonnant que l’est et l’ouest de 
l’Europe soient parvenus au 
même enchevêtrement en 
suivant des chemins si opposés.

À l’Est, la chute des régimes 
communistes et le recouvrement 
de la pleine souveraineté tout en 
restant sous le joug de Moscou (du 

Chaque semaine, la 
«Tribune de Genève» 
publie un point de vue 
sur l’actualité signé 
par un éditorialiste 
européen, dans le ca-
dre de notre alliance 
LENA avec sept 
grands journaux du 
continent: «El País», 
«La Repubblica», 
«Le Figaro», «Le Soir», 
«Die Welt», la «Gazeta 
Wyborcza» et le 
«Tages-Anzeiger».

«L’est et l’ouest 
de l’Europe sont 
parvenus au même 
enchevêtrement 
en suivant des 
chemins opposés»

rester domiciliés chez eux dans
leur quartier lorsque leurs condi-
tions de vie se modifient, un vœu
largement partagé.

Toutes les parties concernées,
milieux immobiliers, autorités,
personnes vieillissantes, de-
vraient donc se préoccuper de
cette question, pourtant jusqu’à
maintenant largement ignorée à
Genève, à la différence du canton
de Fribourg avec son programme
Senior+.

De plus, l’adaptation de l'arti-
cle 109 de la loi sur les construc-
tions et les installations diver-
ses sur l'accessibilité des person-
nes en situation de handicap
(PL 11718), votée finalement par le
Grand Conseil le 1er novembre
2018 après trois ans de résistance
de divers milieux, attend toujours
d’être concrétisée par son règle-
ment d’application, pourtant déjà
finalisé!

Cette inaction risque de coûter
cher à la collectivité comme à cha-
cun parmi nous.
Hans Peter Graf, retraité

L
U

C
IE

N
 F

O
R

T
U

N
A

T
I

et quelque 1500 dans des résiden-
ces ou d’autres structures spécifi-
ques.

La toute grande majorité ha-
bite et habitera dans son logement
habituel qui, comme on vient
de le voir, présente des lacunes
d’accessibilité! Il ne saurait être
question de construire pour ces
milliers de personnes à risque de

mobilité réduite des logements
spécialisés.

Il s’agit plutôt de construire,
dès à présent, des logements ré-
pondant aux besoins des person-
nes âgées, offrant une plus-value à
l’ensemble des habitants sans dis-
tinction d’âge et permettant, par
de simples adaptations, d’être ac-
cessibles à tous. Ils pourront ainsi

oublier quelque peu ses 
partenaires, on ne voit que lui. 
Cela fait bien des années que 
j’admire Monsieur Grégori. En 
fait, je l’avais découvert dans 
«L’Habilleur» aux côtés de 
Georges Wod, à tel point que je 
me dirigeais chaque samedi soir 
à Carouge pour revoir la pièce. 
Se souvient-on des «Cochons 
d’Inde»? J’avoue avoir quitté le 
Poche tout angoissée et pendant 
un certain temps la crainte de 
pénétrer dans une banque… 
Voilà ce que Christian Grégori 
nous apporte. Il donne très 
envie d’aller au théâtre; fort 
heureusement les théâtres 
genevois sont proches de mon 
domicile. N’est-ce pas Marcel 
Proust qui écrivait à peu près 
ceci: «Je pourrais habiter 
n’importe où pourvu qu’il y ait 
un théâtre et une bibliothèque 
près de chez moi»?
Merci à ce talentueux acteur. Je 
voudrais également rendre 
hommage à son épouse, la 
merveilleuse Maria Métral que 
nous ne voyons pas assez. Mes 
plus belles pensées vont à ce 
couple.
Denise Keller

Pour la défense 
des blonds
Genève, 19 septembre Je tiens 
par ces quelques lignes à 
interpeller les lecteurs par un 
sujet inopiné et pourtant qui 
mérite amplement attention. 
Sourions un peu… Voici: je 
décide de créer à Genève une 
association pour la défense des 
blonds. Pourquoi cette idée 
saugrenue? Eh bien il suffit de 
prendre trois ou quatre fois le 
bus à Genève ou déambuler 
dans nos rues pour apercevoir 
avec surprise réelle que nos 
blonds ont presque tous 
disparu! Et ne parlons pas des 
roux, qui n’existent pratique-
ment plus. Avec le métissage 

énorme que subit la ville de 
Calvin, les cheveux partout sont 
de plus en plus foncés.
Et que remarquons-nous à la TV 
et dans les BD? Que l’homme est 
à 90% représenté avec des 
cheveux noirs et la femme 
(immanquablement) doit être 
blonde. L’histoire de la belle et 
de la bête selon Cocteau? 
Revenons à nos moutons: Vive la 
défense des blonds à Genève… 
et ailleurs!
Daniel Gremaud

L’assurance 
maladie
Genève, 17 octobre En cette 
année électorale, vous vous êtes 
tous vantés dans la presse que 
l’augmentation des primes 
d’assurance de base ne dépasse-
ront pas le 0,29% et qu’elles 
baisseront même en Suisse 
romande.
Monsieur Berset a même salué 
cette bonne nouvelle à la RTS le 
24 septembre.
Expliquez-moi pourquoi, alors 
que j’ai choisi l’assurance avec 
médecin de référence pour 
remédier à ces éternelles 
énormes augmentations, ma 
prime prend l’ascenseur avec 
4% de plus en 2020?
Où sont les personnes qui 
vérifient ces abus de la part 
d’Assura, qui se vante, elle aussi, 
d’être la plus basse de Suisse?
Profite-t-elle de sa position pour 
extorquer de l’argent à ceux qui 
cherchent à faire des économies 
et surtout aux plus malades qui 
choisissent la franchise à 
300 francs, les obligeant ainsi à 
voir grimper leur prime sans 
rien pouvoir faire?

Quelqu’un va-t-il enfin se bouger 
et prendre les choses, vraiment, 
en main pour que cela change 
avant que nous finissions tous à 
l’Hospice général?
Yvette Etienne

Promesses
électorales
Vandœuvres, 15 octobre Dans 
son éditorial paru dans la 
«Tribune» du 12 octobre, le 
journaliste s’interroge sur les 
soudaines gesticulations de 
divers partis, jusqu’ici fermés à 
l’urgence climatique, indiquant 
vouloir s’engager pour en 
réduire l’impact.
S’agit-il de promesses électorales 
sans lendemain ou d’un réel
revirement? Il faut relever que, 
malgré sa mobilisation des 
jeunes surtout, la population 
dans son ensemble refuse toute 
mesure coercitive et ne désire, 
au mieux, que des incitations 
qu’elle envisage déjà de ne
suivre que si elles lui convien-
nent. Elle n’entend en aucun cas 
modifier en quoi que ce soit ses 
habitudes.
Or, c’est pourtant de cela qu’il 
s’agit. On a trop attendu et 
maintenant des mesures 
efficaces ne pourront être que 
dures pour remettre en cause les 
acquis. À défaut, elles ne 
serviront à rien. Il faut craindre 
que les promesses électorales ne 
visent pas autre chose que de 
montrer que, oui, il faut prendre 
des mesures, sans autre 
précision. Tout parti, et même 
Les Verts, qui s’engagera en 
faveur de mesures efficaces, qui 
ne pourront que déplaire, va se 
heurter à un refus et finalement 
les mesures envisagées seront 
rejetées par référendum.
Ainsi va notre démocratie. Il faut 
donc craindre, hélas, que les 
promesses électorales ne seront 
suivies d’aucun effet pratique.
Claude Guignard

Écrivez-nous

courrier@tdg.ch, Tribune de 
Genève, courrier des lecteurs, 
case postale 5155, 1211 Genève 11.

Lettre d'Europe -
«El País»

L’Europe emmêlée 
dans son histoire

fait du Pacte de Varsovie) 
s’inscrivaient dans un contexte 
d’urgence et d’une aspiration à 
intégrer le club des pays euro-
péens. Mais il serait plus juste de 
parler des clubs parce qu’il y en a 
deux: L’OTAN et l’UE. C’est à la 
première institution qu’on 
accordait la priorité, car elle 
garantissait militairement la pleine 
souveraineté. Étant donné que 
presque tous ces pays ont aussi 
recouvré la démocratie, il semblait 
évident de les intégrer à un projet 
qui renforçait cette démocratie 
tout en ouvrant d’énormes 
perspectives de progrès. Alors que 
l’appartenance à l’OTAN — et il 
faut ici rendre raison aux 
Américains — représentait pour 
presque tous ses membres plus 
d’avantages que d’obligations, 
l’appartenance à l’Union euro-
péenne demandait un effort 
important et constant d’adapta-
tion, de contrôle institutionnel et, 
à terme, une cession partielle et 
progressive de souveraineté.

Les premiers frissons passés,
comme disent les jeunes, et une 
fois la démocratie plus ou moins 
installée, une grande partie de 
l’électorat – c’est aussi le cas à 
l’Ouest – a commencé à voir l’UE 
d’un mauvais œil. Une institution 
qui devenait l’ennemi extérieur 
idéal, imposant, humiliant et 
restreignant la liberté. Telle est la 
base du discours europhobe tenu 
en Pologne et en Hongrie. Quand 
Bruxelles rappelle que pour jouir 
de ses droits il faut respecter ses 
obligations, la rhétorique 
victimaire va bon train.

Pendant ce temps-là, nous 
avons assisté à l’Ouest à la 
recrudescence de mouvements 
que l’on croyait enterrés. Il s’agit 
de nationalismes aux origines et à 
la légitimité variées. On trouve 
des cas récurrents et qu’il vaut 
mieux ignorer comme celui de la 
Flandre; d’autres qui se sont 
éteints d’eux-mêmes, comme 
celui de la Padanie inventée par 
Umberto Bossi, et d’autres encore 
qui constituent de véritables défis 
pour leurs États, comme c’est le 
cas pour l’Écosse et la Catalogne. 
Dans le premier cas, les indépen-
dantistes écossais ont opté pour 
le chemin de la légalité, suivant la 
législation de l’État auquel ils 
appartiennent avec une stratégie 
reposant sur l’organisation de 
référendums successifs. Ils ont 
échoué en 2014 et projettent d’en 
organiser un autre en 2020.

Dans le cas de la Catalogne, les
indépendantistes ont décidé de 
prendre un raccourci qui a donné 
les résultats que nous observons 
aujourd’hui. Pouvons-nous, dans 
un tel contexte, reprendre le fil et 
revenir à la ligne initiale établie à 
Rome six décennies plus tôt? Il 
semblerait que nous ne soyons 
pas dans cette mouvance.

Mais l’histoire est truffée de 
revirements résultant du génie,
et parfois de la perfidie, d’une 
personne. Dans l’idéal, il faudrait 
que la dynamique change et que 
quelqu’un commence à tirer sur 
le fil. En espérant qu’il ne cherche 
pas à rivaliser avec Alexandre
le Grand à Gordion et le coupe 
tout net.

Jorge
Marirrodriga

Éditorialiste à
l’international
d’«El País»

Tous les blogs sont sur http://blog.tdg.ch

Remise du Prix 
solaire suisse
Christian Brunier Hier, j’ai eu le 
plaisir de vivre la 29e Cérémonie du 
Prix solaire suisse. J’ai l’honneur de 
prononcer le discours de bienve-
nue à Genève, suivi par celui du 

conseiller administratif de la Ville de 
Genève Rémy Pagani. J’établis un 
court bilan de SIG en faveur de la 
transition énergétique, alerte sur 
l’urgence climatique et annonce 
l’accélération, pour y répondre, des 
mesures de transition écologique 
menées par SIG. Vu l’urgence 
climatique, la Ville de Genève va 

ramener, comme SIG, les délais de 
transition énergétique de 2050 à 
2030. L’élu de l’Exécutif de la Ville de 
Genève rappelle les engagements et 
les réalisations de sa Municipalité en 
faveur de la transition énergétique. Il 
annonce l’éradication du mazout, 
d’ici à 2022, du parc immobilier de la 
Ville de Genève […] Pour Gallus 

Cadonau, le boss de l’Agence 
solaire suisse, le solaire est la plus 
grande source d’énergie propre de 
la Terre encore très peu utilisée. Il 
prend SIG comme exemple de 
transition énergétique. Pourtant, 
nous pouvons encore faire bien 
davantage! […]
christianbrunier.blog.tdg.ch

Adapter son logement à son âge

Genève, 18 octobre De grands
mercis à la «Tribune» d’avoir
traité dans sa page Solutions du
16 octobre le thème «Autonomie:
quelles options avant l’EMS?» un
sujet généralement trop souvent
ignoré jusqu’à ce que ce soit, sou-
dain, trop tard.

Cet article fait suite à une con-
férence organisée le 1er octobre à
Vernier où sur 75 aîné·e·s pré-
sent·e·s, 35 affirmaient ne pas
pouvoir, dans leur appartement,
accéder à la salle de bains en
chaise roulante ou déambulateur!
Une situation particulièrement
dramatique aux Avanchets.

Or sur les quelque 82 000 per-
sonnes domiciliées à Genève
âgées de plus de 65 ans, et parmi
ces dernières 25 000 âgées de
plus de 80 ans, seule une minorité
vit dans un habitat spécialement
conçu et adapté pour elle. Soit en-
viron 4000 en EMS, 1500 en IEPA

Lettre du jour

Courrier des lecteurs

Le lobby de 
Genève Aéroport
Vernier, 16 octobre L’Aéroport 
semble avoir sonné l’alarme en 
diligentant à tour de rôle ses 
administrateurs au courrier des 
lecteurs de la Julie. Jacques 
Jeannerat s’y est donc collé.
Or, quelques précisions et 
compléments sont nécessaires à 
sa missive parue le 16 octobre.
Tout d’abord, il y oublie 
d’indiquer qu’il est le président 
de l’Association en faveur de 
l’aéroport de Genève, un lobby 
cossu et obtus.
Ensuite, il fait fausse route dans 
son analyse constitutionnelle car 
c’est bien l’initiative 163 qui 
invite à l’équilibre entre les 
politiques environnementales et 
de santé publique d’un côté et 
celles des transports et de 
l’économie de l’autre. Donnant 
ainsi à notre Constitution 
genevoise le liant qui lui 
manque.
Enfin, le quinquennal travail de 
nos autorités cantonales n’est 
pas nié mais grandement 
amélioré grâce l’IN163. C’est le 
moins que l’on puisse faire 
lorsque l’on sait à quel point ce 
travail a été froidement foulé 
aux pieds par la fiche PSIA du 
Conseil fédéral entérinant le 
droit d’augmenter le bruit et les 
nuisances de l’aéroport, et 
devant lequel le contre-projet se 
contente de courber l’échine.
Yvan Rochat, président de 
l’ATCR (Association trans-
frontalière des communes 
riveraines de l’aéroport)

Des fleurs pour 
un comédien
Genève, 2 octobre Bravo à la 
«Tribune»! Pour quelle raison? 
Avoir consacré une page à ce 
magnifique acteur, Christian 
Grégori. Quelle prestance, 
quelle présence en scène, il fait 
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génocide du Rwanda. Pas drôle?
Si, car Meury vise juste, en sniper
de l’humour noir, qui n’a pas be-
soin de sortir la grosse artillerie
pour dézinguer ses cibles. «Je suis
heureux que ça passe. Avec le
temps, je suis plus acerbe, mais
aussi plus juste au niveau de la
satire. Je maîtrise mieux l’écriture
pour savoir jusqu’où aller trop loin
sans déraper», relève-t-il en coulis-
ses en avouant sa tentation «d’être
dans l’actualité sans y rentrer
complètement».

Au désavantage des mecs
S’il voit volontiers l’exercice du 
solo comme une allégorie de la vie
de couple – «l’une parle et l’autre
écoute» –, Meury s’est adouci au 
niveau de sa proverbiale misogy-
nie. «Je n’ai plus autant envie de 
provoquer. Avec les femmes, j’ai 
peut-être fait le tour du sujet. 
Vous aurez constaté que «Conver-
sations après un accouchement» 
est plutôt au désavantage des 
mecs.» Certains s’en sortent plus 
ou moins bien. Et d’autres en 
prennent plein la poire. Comme 
le président des États-Unis, qui 
récolte l’une des meilleures 
saillies du spectacle: «Confier le 
sort de notre planète à Trump, 
c’est comme confier la concierge-
rie de Notre-Dame à un pyro-
mane!» Tellement vrai…

«Conversations après un 
accouchement» De et avec Thierry 
Meury. P’tit Music’Hohl, 54, av. Louis-
Casaï. Me, ve, sa 20 h 30. Rens: 
www.musichohl.ch ou 022 798 87 98

graphe épicène. Tout cela l’amène
à sauter apparemment du coq à 
l’âne, alors qu’en fait il mène sa 
barque d’humoriste d’une main 
parfaitement ferme.

Avec une dose calculée de cy-
nisme, le voilà qui évoque la Syrie
et les armes chimiques, plus loin le

fert par son oncle Tom (on vous 
laisse méditer deux secondes sur 
le jeu de mots), il extrait notam-
ment une sonnette piquée à un de
ces abrutis de cyclistes qui pren-
nent les trottoirs pour des grands 
boulevards, ou un dictionnaire 
qui lui permet de railler l’ortho-

ventre de ma mère», ajoute ce ca-
det d’une famille de six enfants.

Parce qu’il aime bien qu’il
existe un lien entre les sujets qu’il
aborde – «c’est mon influence 
théâtre» – l’homme a trouvé un fil
rouge composé de trucs mnémo-
techniques. D’un attaché-case of-

théâtre créée en 1987 par la drama-
turge française. «C’est un stand-up
où les sujets s’enchaînent», remar-
que Meury en parlant de ce seul en
scène inspiré par le grand spectacle
de la vie. «Une façon pour moi de 
résumer toutes les conneries que 
j’ai dites depuis que je suis sorti du

Il est arrivé sur la scène du P’tit 
Music'Hohl le costume trois-pièces
fringant, mais le parapluie en 
berne. La faute à un cycliste, dit-il,
qui l’a heurté sur un trottoir. 
Thierry Meury n’en a pas perdu le 
sens de l’humour. Avec la verve qui
le caractérise, l’humoriste juras-
sien mouline contre les enragés de
la petite reine au cours de son nou-
veau solo, qui le voit épingler égale-
ment, pêle-mêle et on en oublie, 
Patrick Bruel, Alain Morisod et 
Dieu. Vaste programme englobant
aussi des tacles appuyés à l’encon-
tre des supporters de foot, des éco-
los ou des déprimés.

Thierry Meury n’épargne per-
sonne, et surtout pas lui-même au 
cours de cette heure et quart du-
rant laquelle les jeux de mots fu-
sent, ponctuant une inspiration qui
ne s’interdit pas la noirceur. Entre
deux rasades de rosé et quelques 
allusions à sa soif inextinguible, 
l’intéressé entretient d’irrésistibles
«Conversations après un accouche-
ment». Pas le sien d’accouche-
ment, relève-t-il en pointant un 
ventre conquérant. Celui plutôt de
son vingtième one-man-show – pas
mal en un peu plus de trente ans de
carrière.

Fil rouge
Ce spectacle-là a trouvé son titre en
démarquant celui d’un grand clas-
sique de Yasmina Reza. Pour le 
contenu, rien à voir avec la pièce de

Malin! Au-delà de sa couverture
qui brille, «Félix Vallotton. Inti-
mité(s)» est à la fois un livre d’art
et pas un livre d’art… Précis, ex-
pert, il informe; incitatif et roma-
nesque, il inspire. C’est que, de-
puis son grand retour sur le de-
vant de la scène avec l’exposition
du Grand Palais à Paris en 2013,
l’artiste, né à Lausanne en 1865 et
mort Français soixante ans plus
tard, n’en finit plus de faire les
couvertures de romans ou d’es-
sais. Ses huiles, ses gravures mais
surtout son art de la théâtralité
ouvrant les portes de l’ambiguïté
attirent, cristallisent l’universel et
rassemblent.

Dans les premières pages de ce
dernier ouvrage, l’écrivain et aca-
démicien belge Jean-Philippe

Toussaint (Prix Médicis pour
«Fuir») a croché son propre imagi-
naire sur la série des «Intimités»,
une suite de dix bois gravés parus
aux Éditions de la Revue blanche
en 1898. Ou les différents rythmes
d’un couple secoué par l’adultère.

Toussaint les a regardés vivre;
s’invitant dans ces intérieurs
bourgeois, il a scruté les non-dits
et fendu l’atmosphère parfois as-
phyxiante. Mais il ne raconte pas;
son intervention joue sur le ter-
rain de la subtilité comme la

Publication
L’écrivain et 
académicien belge 
croche son propre 
imaginaire sur la série 
des «Intimités». Un livre 
d’art qui n’en est pas un

«La raison probante», l’une des dix planches des «Intimités», 
série gravée par Vallotton en 1898. ÉD. MARTIN DE HALLEUX

Seul en scène

Thierry Meury converse 
après un accouchement
Les bons mots et les rires fusent dans le nouveau solo de l’humoriste au P’tit Music’Hohl

Philippe Muri
@phimuri

Thierry Meury sur la scène du P’tit Music’Hohl. «Avec le temps, je suis plus acerbe, mais aussi plus juste au niveau de la satire.»

mercredi dernier. D’origine fran-
çaise, Colette Jean avait croisé son 
premier micro, un peu par hasard,
en 1948. Invitée à interpréter une 
composition à Radio Genève, sa 
voix séduit le directeur de la station
qui l’entend et lui propose de res-
ter. Une histoire d’amour radiopho-
nique qui durera jusqu’en 1985, 
mais qui finit abruptement. La radio
change, «Allô Colette» doit raccro-
cher. Colette Jean ne s’arrêtera pas
pour autant de créer, d’écrire des 
poèmes, de sillonner le pays avec 
un tour de chant ou de jouer la co-
médie. Elle ne s’arrêtera pas non 
plus de dire ce qu’elle pense!

À l’occasion des 75 ans de la Ra-
dio romande, elle confiait à «La Tri-
bune de Genève» sa vision d’une 
radio «qui devrait s’en tenir à ce qui
fait sa spécificité, un échange audi-
teurs-parleurs. Il ne faut pas qu’elle
soit faite pour son plaisir person-
nel.» Elle ajoutait aussi: «Je trouve 
que j’ai traversé la vie d’une façon 
merveilleuse grâce à la radio, parce
que vous y respirez les autres.» 
F.M-H.

gouge de l’artiste: il insinue et se
fait tout un polar des «Intimités»
de Vallotton, avant de se retirer
sur la pointe des pieds pour laisser
le lecteur, désormais conditionné,
dénouer les intrigues et nouer ses
propres interprétations.

L’enquête continue et devient
scientifique avec les textes de Ka-
tia Poletti (conservatrice de la
Fondation Félix Vallotton à Lau-
sanne) sur l’artiste et cette série
«qui n’a pas connu le succès es-
compté au moment de sa paru-
tion». Une enquête aux ramifica-
tions multiples! «Après le tirage
limité à 30 exemplaires, les matri-
ces ont été détruites et seuls des
fragments ont été conservés
comme justificatifs. J’ai demandé
où ils se trouvaient, explique l’édi-
teur Martin de Halleux, ils ont été
retrouvés dans les réserves du
Musée cantonal des beaux-arts, à
Lausanne, et sont publiés pour la
première fois.» 
Florence Millioud Henriques

«Félix Valloton. Intimité(s)»
Jean-Philippe Toussaint, Katia Poletti, 
Éd. Martin de Halleux, 77 p.

Toussaint se fait tout un polar avec Vallotton

Elle aimait Aznavour, Brel, Bécaud,
Montand, Lama… des milliers 
d’auditeurs romands l’ont aimée 
tout court, que ce soit dans «Bon-
jour matinal», «Le club de la bonne
humeur», «Les voyages de Colette»
ou encore son cultissime «Allô Co-
lette», première émission à leur 
donner la parole et à passer directe-
ment les disques qu’ils deman-
daient. Championne des taux 
d’écoute, Colette Jean a longtemps 
été la personnalité la plus populaire
de la chaîne, experte dans l’art 
d’écouter, de mettre en scène et de
questionner.

Retirée dans sa maison de repos
genevoise où elle avait célébré ses 
cent ans en juillet, cette pionnière 
de la radio-télévision est décédée 

Colette Jean a rejoint
les ondes célestes
Carnet noir
Pionnière de la radio-
télévision romande, la 
Genevoise s’est éteinte 
au bout du lac. Elle était 
centenaire
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Elle a dit

«La scène, c’est comme 
un cheval fou tous les soirs. 
Il va falloir tenir ce bordel»
Lou Doillon Chanteuse

Suisse-Irlande

James Joyce rapatrié?
«Il faut ramener la dépouille de James Joyce à 
Dublin!» Un comité entend demander au 
gouvernement irlandais de faire revenir les restes 
du poète, qui repose à Zurich, dans son pays natal.

Pléiade

Huysmans en est
Écrivain de la noirceur et du 
cynisme, Joris-Karl Huysmans 
a fait son entrée dans la 
collection de la Pléiade.S
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